
GAZETTE DES CAMPAGNES

11 y a déjà seize ans M. l'abbé Cyprien Tanguay
commençait un travail immense Il s'etait donne pour
tâche de faire un I Dictionnaire généalogique des
familles canadiennes. " C'était une entreprise colos
sale et éminemment patriotique. A là pensée des la-
beurs qu'une pareille ouvre exigerait, bien des per
sonnes refubèrent do uroire qu'il était possible de la
mener à bonne fin. Reconstituer dans dos livres toute
notre généalogie nationale semblait iipîosbible jl
bien des gens.

M l'abbé Tanguuy avait foi dans son courage et
dans sa persévérance. Il se mit réolument à l'ouvrage.
Pour réussir il lui fallait faire d'innombrables re-
cherches, compulser des milliers et des milliers d'ar-
chives. 11 n'hésita pas. Après plusieurs années d'un
travail patient, il publiait lu premier 7olume du

Dictionnaire généalogique. " Depuis il s'est con-
.sacré à l'ceuvre de sa vie,-euvresraiment nationale
-avec une nouvelle ardeur, et il est maintenant pret
û ordonnerl'impression du second vo'ume. Mais avant
d'encourir de nouveaux fraiu, l'autour désire con-
naltre quel nombre d'exemplaires il petit espérer
vendre. L'édition dd premier volume n'est pas encore
écoulée. Le produit des ventes ne s'élève pas assez
pour couvîir les frais d'impressions. On comprend
qu'il est impossib!e de publier le second volume
avant d'avoir disposé du premier, chose qu'il importe
beaucoup de faire au plus tôt.

L'épiscopat do la province e.st tellement convain-
cu de l'importance du -Dictionnaire généalogique
qu'il en recommande fortement l'achat dans une cir-
culairo adressée au clergé.

Il. l'abbé Tanguiy a le droit de compter sur le
patronage du gouvernement de la province de Q-:ébec
et de celui du C:nada. Son ouvrage est d'une impor-
'anco capitale. Les deux gouvernements doivent
dunneri à l'auteur de ce grand et patriotique travail
tout l'encouragement possible.

Le " Dictionnaire Généalogique " est une œuvre
spéciale qui merite une attention particubiro de lat
part des gouvernants.

S-Nous n'avons pas besoin de faire de longî coin
mentaitos sur la grande utilité de l'ouvrago de M.
l'abbé Tanguny. Tout le iônde sait l'appréci er, et
les lettres de l'épiscopat sont le témoignage le plus
encourageant que l'auteur pouvait désirer.

" Toute la recette produite par la vente du premier
volumo a été appliquée au paiement des frais d'im-
pros-ion. M. l'abbé Tanguay n'a pas touché un seul
sou on récompense de seize longues annéesd'un tra.
vail opiniàtre. Bien ne saurait mieux prouver son
désintéressement, et les sentiments patriotiques qui
ont soutenui son courage.

" Nous espérons qu'il recevra l'encouragement
qu'il mérite si bien et qu'il sollicite alin do pouvoir
publier bientôt lo deuxième et lo traisiòme volumes
do son I Dictionnaire Genéalogique des ihmilles cu-
nadiennus ' Nous ne saurions trop fortement reLcom.
mander à toits ceux qui s'intéressent au succès de

-cette œuvro, natioialo, de se hâter de s'iîi.crre :îu
nombre des abonnes.

Le /ard trichinos.-Nos lecteurs oi1 t pu voit, dans
nos dépêdbes télograîphiques les nouvelles que le laid

méricain était intordit sur les marclé. français. La
irai;.on -de cette interdiction est la maladie dont les

porcs des Etats-Unis sont atteints, les trichines (pro-
noncez trikines), naladie qui se communique aux
personnes et contre laquelle il n'y a pas de remède
conni. Il e4t bien vrai que par la cuison tous les
trichines dispar:iissent et qu'il n'y a aucun danger à
consommer a ors le lard atteint patr les trichines,
mais combien de personnes mangent le lard à l'état
cru dans les saucissons ôu en jambons fumés.

Le résultat de cette intordiction a été de causer une
hausse dans les prix du lard dans notre province qui
sera appelée à en fournir une plus grande-quantité
que par le passé. Le cultivateurs doivent donc se
préparer à suppléer à la demande et à engraisser le
plus grand nombre de porcs posible; mais ils devront
se garder de tomber dans les fautes de nos voisins les
américains, fautes qui ont été les causes des trichlites.
Une grande propreté, l'entretien de Cos aîi imlaix pré.
viendra toute maladie.

oici' ce que nous trouvons su' ce sujet tns la
Gaezette des Campàgnes:

Les habitations dos pores doivent tre construites
de manière qu'on puisse les maintenir proprès. Les
planchers en pentes offrent un grand avantage en
permettant l'écoulement des urines. Les loge bien
conditionnées, éot assez grandes pour que les ani-
maux puissent circuler libremorit. f/'aération et l'é-
clairage sont encore indispensables. Une cour à l'abri
des vents du nord et pourvu en été d'un ba4sin rem-
pli d'eau permet aux pore de s'ebattre à leur aise et
de se rafraîichir. Qiand l'étroituî·edes lieux-et le
manque d'eau ne cor mporttnt pas la possibilité d'éta..
blir un bassin, on peut bro.ser et laver les þorcs de
temps à autre.

" Il est de remarque universelle que les soins de
propreté constituent pour le porc un état de bien-être
tel qu'il grandit et engraisse promptement dans les
porcheries bien tenues.

" Les maladies du porc sont pour l'immense ma-
jor*té des cas, occasionnées par le mauvais état des
porcheries (þoulx) l'humidité et la malpropreté dans
lesquelles on les confine.

" Parmi les maladies qui doivent leur origine à la
négigence de l'homme, on cite principalement: le
pitjin (maladie du sabot), la goutte, la gale, la la-
drerie, le lumbago, le scorbut, l'angine (maladie de
la gorge), la dyssenterio, le typhus charbonneux, la
maladio verminehtie (ou trichine), les scrofu'es et la
richitisme, maladie caractérisée pur une altération
profond du systèie osseux et par un affaiblissement
général de constitutions.

" D'après cet exposé on voit quo presque toutes
les affections <le l'espèce porcine ont pour point de
départ l'humidité et la malpropreté, et qu'il est facile
de les prévenir.

La 'question d'interdire le lard américain a-aussi
été dicitée cil Anglet rre: il est vrai que M. Glads-
lone a dléch:- qu'il n'y :lvaitpas ion de prononcer
coite interdiction niaintonant,. mais le. bruit qui se
fait autour de cetto question vt empêcher VIeaucoup
de comnicrçn:îits d'acheter ce lard. La Rnussie, l'Italie,
l'Auitricho, l'Jlúpîgno, le Jort.ugal. et la Gè&c6nt
prononcé l'interdiction. A *nnos. cultivateurs de por-
iter du mailheur de nos voisins.--oirrier du Canada,

250


